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LES « BILDSTOCK » 
DU PAYS DES TROIS FRONTIÈRES 
C'est à travers les petits monuments que la piété populaire 
s 'est toujours manifestée de la manière la plus intéressante et sans 
doute la plus vraie. Les croix de type « Bildstock » que l'on ren­
contre dans les cantons du pays de Thionville sont peut-être les 
témoignages les plus originaux de cette religion et foi des humbles. 
Ils sont attestés dès le XIVe siècle et leur style se développera 
jusqu'au XIXe siècle. Au fil des temps leur facture évoluera et pren­
dra des formes relativement composites. Le recensement complet 
de ces monuments n'a pas encore été totalement réalisé et l'on 
espère que ce travail se fera dans un proche avenir. Beaucoup de 
« Bildstock » sont actuellement dans un grand état de délabrement. 
En revanche, certains autres ont été restaurés par les communes ; le 
syndicat mixte à vocation touristique du Pays des Trois Frontières a 
pour sa part largement contribué à sauvegarder un grand nombre 
de ces œuvres. 
La communication que je me propose de faire ici s 'appuiera 
sur une série de travaux déjà fort anciens mais fondamentaux. Il 
s 'agit tout d'abord de l'ouvrage de l 'abbé Jean-Pierre Kirch, paru 
en 1938, Les anciennes croix, surtout croix des champs en Lorraine 
et de l 'article d 'Eugène Kieffer, Les monuments dits « Bildstock » 
en Moselle, paru dans la revue Elsass-Land-Lothringer Heimat en 
1934. 
Une définition 
Le terme « Bildstock » se traduit par fût (Stock) à image (Bild) 
ou « fût porte-image » .  Selon E. Kieffer il s 'agit « d'un monument 
religieux de plein air en pierre, érigé soit dans les rues des villages, 
soit au bord des chemins. Il se compose d'un fût rond ou polygonal 
de un à deux mètres de hauteur, élevé presque toujours sur un socle 
prenant quelquefois la forme et la hauteur d'une table d'autel. Au­
dessus de ce fût se trouve un édicule constitué d 'un daix, d 'un cha­
piteau ou d'une lanterne à un ou plusieurs côtés formant une ou 
plusieurs niches destinées à abriter des statuettes mobiles ou pré­
sentant des arcatures avec dévidements plus ou moins profonds sur 
la pierre desquels sont sculptés des reliefs » .  Kirch propose une 
définition plus simple : « il s 'agit d'un tronc en bois ou en pierre 
couronné d'une niche dans laquelle se trouve l 'image du Christ en 
croix ou bien d'un autre saint, le tout protégé par un auvent » .  
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Poursuivant sa définition Kirch remarque que « l 'idée dominante 
des croix-Bildstock c'est le Christ en croix au milieu des Anges et 
des Saints. Souvent on voit le Christ en croix dans la première niche 
de face ; les Saints sont autour ». Et cette précision capitale « si le 
Christ ne se trouve pas dans les niches il a sa place sur la croix 
au-dessus des niches, en revanche si le Christ en croix se trouve 
dans l 'une des niches le Bildstock alors est couronné d'une simple 
croix fleurdelisé sans Christ » (« Bildstock » d'Evange à Breistroff­
la-Grande) .  
Classement des « Bildstock » 
La diversité des formes de l'édicule et du panneau nous permet 
de ranger les monuments en plusieurs catégories, Kieffer en 
dénombre six : 
- les monuments à une batière formant deux côtés (deux toitures) : 
celle de face l 'avers, celle de l 'arrière le revers. Les niches 
devaient abriter des statues mobiles. 
- les monuments à double batière formant quatre côtés ou pignons. 
Ce sont les « Bildstock » les plus fréquents. Des reliefs étaient 
sculptés sur les côtés ; les niches étaient garnies de statues. 
- les monuments à toiture ronde avec une seule niche ronde ou 
quatre niches. 
- les monuments à toiture plate 
- panneau - retable 
- les monuments composites à partir du XVIIIe siècle 
Il semblerait que les « Bildstock » aient moins disparu en Alsace 
qu'en Lorraine où la guerre de Trente Ans, en dépit de son nom a 
duré non jusqu'au traité de Westphalie (1648) mais jusqu'au traité 
de Ryswick (1697) ; la guerre a par conséquent exercé ses ravages 
de manière plus intense en Lorraine qu'en Alsace. En revanche, 
une partie de la région thionvilloise qui n'appartint j amais aux ducs 
de Lorraine mais qui resta luxembourgeoise jusqu'en 1659 et où la 
guerre de Trente Ans ne fut que passagère, a conservé un grand 
nombre de « Bildstock » .  
Retenons parmis les origines probables les explications sui­
vantes : 
- on pourrait y voir un souvenir de la manière dont les premiers 
apôtres se servaient des images saintes dans leurs prédications ; 
« ils les appliquaient aux troncs des arbres ou les déposaient dans 
des niches naturelles ou creusées dans ces arbres » .  
- i l  s 'agirait d 'une christianisation de monuments gallo-romains 
« les bornes des routes, les « hermulae » (bornes-limites), et les 
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Fameck : Croix << Munier >>, XVIe siècle avec anille (Photo : Pirche) 
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« hermès » (colonnes surmontées du buste de Mercure) ,  seraient 
les précurseurs des monuments « Bildstocks » qui nous intéres­
sent ». 
- les voyageurs avaient pour habitude d'accumuler des tas de 
pierres pour se guider lors de leurs pérégrinations ; on les appe­
lait « acervi Mercurii » : monceaux de Mercure (dieu de la route) .  
Ces tas de  pierres, utiles e t  agréables aux voyageurs, furent appe­
lés « montjoie » .  Par la suite, ces monceaux auraient été rempla­
cé par des monuments religieux divers et notamment par des 
niches ou arcatures abritant une statue et cela aux angles ou sur 
la façade des maisons . . .  
en cas de meurtres on imposait parfois à côté de l'amende usuelle, 
l 'érection d'un monument expiatoire en mémoire de la victime à 
l 'endroit même où le crime avait pu être commis. De simples 
croix jouèrent d'abord ce rôle puis ce furent les « Bildstock ». Par 
la suite on n'éleva plus des monuments expiatoires mais plutôt 
commémoratifs. 
L'iconographie 
Les inscriptions 
La plupart des croix ne portent pas d'inscriptions ; la plus 
ancienne est celle du « Bildstock » de Beuvange-sous-Saint-Michel, 
elle est datée de 1453 : « IM JAHR 1453 HAT SIBILYES NIKEL 
GOT ZU EREN DIS KREUZ ERBAUT ». 
La majorité des inscriptions, en allemand, français ou latin sont 
de ce style ; elles indiquent plus fréquemment le nom du dédicataire. 
Les attributs professionnels 
Ces attributs ne sont pas des armoiries ; ce sont au contraire les 
marques des métiers des principaux dédicataires ; les attributs les 
plus souvent relevés sur les « Bildstock » sont les suivants : 
- l 'anneau, attribut de l 'orfèvre ; à moins qu'il s 'agisse d'une roue, 
dans ce cas il s 'agirait du charron 
- un fer à cheval, attribut du maréchal-ferrant 
- un coutre et un soc : les deux parties principales de la charrue ; le 
coutre, le couteau qui fend la terre, le soc, le fer en forme de 
lance qui creuse par dessous la terre 
- la charrue entière 
- le chapelet 
- l 'anille : ce signe représente le fer forgé à la forme d'un grand X 
se trouvant à l'extérieur du pivot de la meule mobile du moulin 
- le huchet ou le cor 
- la serpette 
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- le couperet ou le couteau : attributs professionnels du boucher 
- deux poissons croisés 
- une ancre 
- une crosse abbatiale 
- des initiales 
Les sculptures 
Il s'agit là de l'élément le plus important des « Bildstock ». En 
premier lieu vient la représentation du Christ en croix avec Marie 
et Jean ; ce qui fait qu'on appelle communément tout « Bildstock » : 
calvaire. Les autres représentations sont liées à ce que Kirch appel­
le « l'hagiologie des croix » .  Il distingue en effet huit types de croix ; 
le « Bildstock » pouvant représenter chacun de ces types. Ces types 
de croix sont les suivants : 
- Croix de la Trinité 
- Croix de la Passion : Bildstock de Beuvange-sous-Justemont avec 
Christ aux liens 
- Croix du Sacré-Cœur : Manom à proximité du château de La 
Grange (deux cœurs enflammés) 
- Croix du Saint-Sacrement : Volmerange-les-Mines (un ostensoir) 
- Croix Pietà : revers du « Bildstock » de Beuvange-sous-Justemont 
- Croix expiatoire : Manom 
- Croix de Saint-Nicolas : sur de nombreux « Bildstock » 
- Croix d'épidémie : représentation de saints comme saint Sébas-
tien, saint Roch, saint Wendelin, saint Hubert . 
L'exposé a été complété par la présentation sous forme de dia­
positives de quelques « Bildstock » du pays thionvillois. 
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Inglange : << Bildstock >> du XVIIe siècle (Photo : A. Philippe) 
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« Bildstock »du XVIe siècle : 
Hombourg-Budange : 
<< Bildstock » de 1753 
(Photo : A. Philippe) 
Beuvange-sous-Saint-Michel : 1453 avec la Crucifixion, saint Simon 
et un pèlerin. 
Florange : 1483, niches vides. 
Evange : 1540, croix fleuronnée issu des ateliers de Ranguevaux 
avec le Christ en croix, Henri de Bamberg, Cunégonde, saint Antoine 
et saint Hubert. 
Fameck : XVIe siècle, croix « Munier », Christ en croix et saints 
Michel, Martin, sainte Marguerite avec l 'anille du meunier. 
Basse-Ham : XVIe siècle, calvaire, saints Nicolas et Jude, Henri de 
Bamberg et Cunégonde, saints Pierre et Willibrord. 
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Sérémange-Erzange : 1583, dais surmonté d'un calvaire et dans les 
niches figures non identifiées. 
Fontoy : XVIe siècle, « Bildstock » scellé dans le mur d'un jardinet : 
niches vides. 
Koenigsmacker : XVIe siècle, calvaire, saints Pierre et Nicolas. 
Elzange : XVIe siècle, calvaire, saint Pierre et saintes Barbe et 
Catherine. 
Metzervisse : XVIe siècle, saints Eloi et Sébastien. 
Manom : base octogonale, niches qui contenaient des images 
peintes. 
Rodemack : « Bildstock » retable. 
Rettel : XVIe siècle, une seule niche. Croix fleuronnée avec écu et 
balance. 
« Bildstock »du XVIIe siècle : 
Berg-sur-Moselle : 1610, croix carrée, fût pyramidal tronqué avec 
saints Jacques et Nicolas, saintes Catherine et Marguerite. 
Basse-Ham : 1614, croix fleurdelisée. Hauts reliefs représentant 
une crucifixion, saints André, Nicolas, Willibrord. 
Gandrange : 1 620 ,  saint Hubert .  Un calvaire au-dessus du 
« Bildstock ». 
Volstroff : 1620, calvaire, saints Jean-Baptiste, Pierre, Nicolas; 
Volmerange-les-Mines : 1622, saints Denis, Eloi , Pierre, Hubert, 
Sainte Catherine. 
Metzervisse : toiture ronde avec saints Eloi et Jean-Baptiste. 
<< Bildstock »du XJXe siècle : 
Route de Thionville : croix à niches sur le fût (1818) .  
Metzeresche : 1861 , « Bildstock » aujourd'hui disparu. 
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